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INTRODUCTION. 

N  me  décidant  à  donner  au  rublîç  un 
compte  raifonïié  du  deuxième  rapport  de  M. 
Dubois  de  Crancé,  fur  les  Invalides,  je  ne 
me  fuis  pas  diffimulé  les  dégoûts  &  les  dif* 
îîcultés  fans  nombre  que  j'aurois  à  furmon^ 
ter.  Mais  je  défire  trop  ardemment  le  bon-- 
îieùr  de  mes  anciens  compagnons  d'armes^ 
pour  ne  pas  chercher  à  prévenir  les  mmx 
dont  ils  font  menacés,  Ainfi  ,  d'un  côté  , 
follîcité  par  l'amour  du  bien  ,  qui  m'a  tou- 
jours dominé  ,  &  de  Tautre  ,  foutcnu  paf 
Vefpoir  de  ïaire  triompher  la  vérité,  aucune 
çonfidération  n'a  pu  me  détourner  de  mon 
deflein.  Si  la  pafîion  &  rignorance  ont  di- 
rigé la  plume  de  M,  de  Crancé  ,  j'^i  dû 
tenir  une  conduite  toute  oppofée.  On  rm^ 
contre  rarement  la  fagejfcy  a  dit  un  orateur 
célèbre ,  dans  les  partis  extrêmes  ;  mais 
on  peut  efpcrer  de  la  reconnaître  &  de  la, 
juivre  dans  toutes  les  rcfolutions  impar- 
tiales &  modérées. 

Pour  ne  m  cxpofer  à  aucun  reproche  [p^ 


n'avancer  rien  que  d'exaS,  j'ai  faît  pluficurs 
vifites  à  l'hôtel  des  Invalides.  Après  avoir 
examiné ,  avec  beaucoup  d'attention ,  chaque 
ipartie  du  régime  de  ce  royal  &  patriotique  éta- 
bliflement  ,  j'ai  eu  dés  conférences  avec  toutes 
les  perfonnes  capables  de  m'éctairer.  J'auroîs 
bien  voulu  pouvoir  être  plus  concis  ,  mais 
j'ai  jugé  qu'il  importoit  encore  davantage  de 
n'omettre  aucune  ôbfërvation  éffentielle.  J'ai 
négligé  d'en  faire  fur  une  infinité  d'objets 
iqui  en  aurôient  été  fufceptibles ,  foit  pour  Iç 
ftyle ,  foit  pour  le  fond  ;  il  m'auroit  fallu 
entrer  dans  (ieis  détails  qui,  n'étant  pas  né- 
Ceffaires ,  auroient  pu  fatiguer  l'attention  du 
Lefteuf*  ' 
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Ce  fut  en  1574  que  Louis-le-Grand  fonda  F  hôtel 
d€s  Livalides ,  pour  affurcr  à  jamais  une  retraite 
honorable  aux  gens  de  guerre  (  i  ). 

Telle  efl  la  fublime  &  touchante  infcription 
qu  on  lit  fur  la  principale  porte  d'entrée  de  Fliô- 
tel  des  Invalides.  C'eft  à  l'époque  mémorable 
où  la  France  ,  parvenue  au  plus  haut  dégré  de 
gloire  3  exciîoit  rout-à-la-fois  Fadmiraîion  &  la 
jaloufie  des  autres  puifTances  de  l'Europe  ,  que 
Louis  XIV  confacra  cet  afyle  aux  guerriers  eftro- 


(i)  Ludovicus  magnus  militibus  regali  mimificentiâ  in 
perpetimm  providens  ,  has  sedes  pofuit  anno  1674. 

A 
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piés  ou  vieillis  dans  les  combats.  La  religion  , 
rhiimanité  ,  la  reconnoiilance  &  la  juftice  lui  en 
infpirèrent  la  noble  réfolution  ;  &  il  faut  avouer 
qu'il  l'exécuta  avec  la  dignité  &  la  munificence 
qui  convenoient  au  plus  grand  Monarque  dune 
nation  généreufe.  C'eil  cependant  contre  ce  pré- 
cieux monument  que  quelques  hommes  appelles 
à  concourir  à  la  régénération  de  l'Etat ,  avoient 
réuni  tous  leurs  efforts  pour  en  rendre  la  ruine 
inévitable.  Intrigues  ,  calomnies  ,  menaces ,  pro- 
meifes  ,  lettres  circulaires  ,  infurredions  ,  il  n'y 
a  point  de  moyens  qui  n'aient  été  fucceifi veinent 
&  périodiquement  mis  en  ufage  (  i).  Mais  la 
grande  utilité  de  cet  établifTement  a  été  fi  bien 
reconnue  par  la  majorité  de  l'Affemblée  Natio- 
nale ,  qu'elle  en  a  folemnellement  décrété  la 
confervation.  Furieux  d'avoir  échoué  dans  fan 


(i)  Le  9  novembre  on  a  donné  au  théâtre  de  la  rue 
de  Richelieu  la  première  repréfentation  de  l'Héritière, 
comédie  de  M.  Fabre  d'Eglantine.  Ce  collaborateur  des 
Révolutions  de  Paris  a  cru  produire  un  grand  effet,  en 
inférant  dans  fa  pièce  une  diatribe  contre  l'hôtel  des  Inva- 
lides. Mais  les  perfonnes  judicieufes  &  impartiales  qui  affif- 
toient  à  la  reprélentation  ,  n'ont  pu  contenir  leur  jufte  indi- 
gnation. Elles  1  ont  manifeflée  d'une  manière  fi  énergique 
que  ,  par  pure  charité ,  nous  confeillons  à  l'Auteur  d^ 
ne  plus  fe  charger  d'enluminer  les  rapfodies  de  M.  Dubois. 


(  3  ) 

projet ,  le  prmcipal  agent  de  toutes  les  maiîoeu- 
vres  dirigées  contre  l'hôtel  des  Invalides  ,  un 
homme  îans  connoiffances  militaires  comme  fans 
morale,  depuis  long-temps  flétri  p.-r  l'opinion 
piibHqiie ,  couvrant  fcn  amibirioii  du  roafque  du 
patriotifme  ,  perfuadé  que  l'audace  fupplée  au 
talent ,  &  qui  ,  tourmenté  par  la  ridicule  pré- 
tention de  faire  du  bruit,  n'a  marqué  dans  l'As- 
femblée  Nationale  que  par  les  calomnies  atroces 
qu'il  a  proférées  contre  I^armée  :  M.  Dnbois  de 
Crancé  ,  en£a  ,  vient  de  publier  un  nouveau 
rapport  qui  tend  indiredement  à  détruire  le  décret 
qui  aiïiire  aux  braves  véLcraiiS  leur  honorable 
retraite.  Ce  n  eit  pas  fans  m^etre  i^iî  violence 
que  je  me  fuis  déterminé  à  lire  cet  ouvrage  , 
&  j  eîTayerois  en  va:n  de  rend'  e  rhcrreur  dont 
ii  m'a  pénétré  ;  mais  qiL^nd  je  n'en  mirois  ms 
formé  la  réibludon  ,  je  ne  poîTrols  réf  Aer  à 
renvie  d'en  tnicer  im,  m^ykrap^.^h,  pour  Exer 
la  véritable  opinion  qu'en  doit  en  avoir. 

J'obfeï  verai  d'abord  que  M.  Dubois  a  fait  mettre 
au  firotitrfpice  de  ibn  mémoire  ,  qu'il  avoit  été 
impruUpar  ordre  de  tAfjembUc  NuUona/é,  Ceit 
une  fimlieté  a'autant  plus  ioligne  que  M.  de 
Crancé  doit  favoir  que  l'AfTemblée  na  jamais 
ordonné  l'impreillon  d'ancni  rapport,  fans  en 
avoir  entendu  la  ledure,  ou  qu'on  lui  en  ait 

,    ^      A  a  ' 
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rendu  un  compte  fommaire  ;  &  il  convient  lui- 
même  dans  ravant-propos,  quil  na  pu  commu- 
niquer fon  rapport  qu'au  Comité  militaire.  Mais 
M.  Dubois  ,  qui  fait  ufage  de  tous  les  moyens, 
a  cru  en  impofer  par  cette  rufe.  Au  furplus  , 
il  pourroit  bien  fe  faire  qu'accoutumé  à  tout 
confondre  ,  il  ait  pris  lautorifation  de  quelques 
membres  du  Comité  militaire  pour  celle  de  l'Af- 
femblée^  car  il  dit  formellement  qu'il  a  demandé 
les  ordres  du  Comité  pour  faire  imprimer  fon 
rapport. 

Mais  comme  cette  obfervation  pourroit  dé- 
plaire à  M.  Dubois ,  je  ne  la  poufferai  pas  plus 
loin.  Il  eft  trop  modefte  pour  exiger  de  moi  que 
je  faffe  reffortir  la  louable  intention  qui  l'a  dé- 
cidé a  livrer  fon  Mémoire  à  rimpreffi©n  ,  au 
moment  où  la  nouvelle  Affemblée  entroit  en 
fondions.  J'avoue  auffi  que  je  ne  me  fens  pas 
capable  d'apprécier  le  mérite  des  confeils  dont 
elle  efl  redevable  au  patriotifme  inquiet  de  M. 
de  Crancé. 

Qu'il  me  foit  permis  de  relever  quelques  inexac- 
titudes qui  ont  échappé  à  la  fcrupuleufe  atten- 
tion de  M.  le  rapporteur.  Vérification  faite ,  le 
décret  concernant  l'hôtel  &  l'adminiftration  des 
Invalides  ne  fe  trouve  relaté  dans  la  colledion 
des  Procès-verbaux  de  l' Affemblée  Nationale  & 


(  î  ) 

imprimé  miniftériellement ,  que  fous  la  date  du 
28  mars  dernier ,  quoique  M.  Dubois  lui  aîllgne 
celle  du  24.  Ses  partilans  ne  manqueront  pas 
de  répliquer ,  que  c'eft  une  faute  de  mémoire 
fur  laquelle,  il  faut  gliffer.  J'y  confens  d^autant 
plus  volontiers  que  je  n'aime  à  trouver  perfonne 
en  défaut.  D'ailleurs  ,  d'après  l'allarme  générale 
qui  s'étoit  répandue  fur  l'état  défefpéré  de  M. 
de  Crancé ,  pourroit-on  oublier  que  ce  grand 
politique  vient  d'effuyer  une  maladie  grave  qui  a 
aiîbibli  fes  organes  ? 

Il  m'efl:  facile  d'en  produire  une  preuve  plus 
frappante.  Dans  la  deuxième  phrafe  de  l'avanî- 
propos  5  M.  Dubois  déclare  ,  avec  la  candeur 
naturelle  d'un  enfant ,  que  fon  Mémoire  koit prit 
dis  le  6  avril»  J'en  demande  pardon  à  rex-hono- 
rable  membre  ,  mais  cette  déclaration,  qui  parok 
fîncère  &  véritable ,  fe  trouve  contredite  par  la 
citation  mal-adroite  qu'il  fait  au  premier  alinéa 
de  la  page  7  de  fon  rapport.  Il  y  parle  de  l'éva- 
cuation de  l'hôtel  ,  &  il  eft  notoire  qu'elle  n'a 
commencé  à  s'effeûuer  que  poflérieurement  au 
1 1  juillet.  Comme  membre  du  Comité  militaire, 
M.  de  Crancé  fait  mieux  que  perfonne  que  ce 
n'eft  qu'à  cette  époque  que  le  Miniftre  a  été 
autorifé  à  faire  délivrer  les  fournitures  dont  les 
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émigrés  de  l'hôtel  ont  été  gratifiés  fans  aucun 
décret  préalable  (i). 


(  i)  Dans  uii  imprimé  diimbué  aux  Membres  de  la 

léeifletiire,  oi>  porte  rhabillement  &  le  linge  à  raifon  de 

ï6î8  ïnvalid:;s  de  tous  gr^d;s  ,  qui  cm  pris  la  penfion 

1                                          .     •  i  .  .  .  111,4^'^ 
a  .   / 

Les  frais  de  route  doivent  s'eîever  à  une 
fomme  ronfidérable,  puifqne^  dans  Tinten- 
tion  de  faire  maïfon  mm ,  ils  ont  été  réglés 
dans  les  proportions  ci-après  ,  favoir  ; 

Lieutenans-colonels.  •  •  O 
Commandans  de  bataillon.  M  1. 


.apkaines, 


J  f. 


su 


Pour  ies\Lieutenans   i5  ^ 

1  c 
Maréchaux -des-logis   12  9 

'Sous -officiers   10 

Soldats   8 

11  faut  encore  obferver  qu'à  l'exception 
des  Soldats  ,  dont  chacun  n'a  tqiiché  que 
4  liv.  à  ion  départ  de  l'hôtel,  tous  les  au  r^s 
vétérans  ont  été  payés  d'avance.  En  n'^  Vd- 
luant  cette  (^cpenfe  que  fur  le  pied  cnn  mun 
de  16  livres  par  homme,  c'eft-à-dire,  au 

plus  bas  ,  on  trouve  la  fomme  de  .*.  .  25,888 

Il  s'ensuit  que  les  trois  articles,  l'rafcilie- 
ment,  le  linge  &  les  frais  de  route  , for- 
ment enf^mWe  un  total  au  moins  de   i47î^7^ 

On  ne  fc  pcrmetna  aucune  réficxio^i  lur 


(7) 

Je  paile  an  corps  de  l'ouvrage  de  M.  Dnboîs. 
Après  être  tombé  dans  la  mênre  erreur  de  date 
XpQ  j'ai  déjà  relevée ,  fa  tnémoire  n  eft  pas  plus 
heureufe  k  lui  rappeler  la  première  difpoiition 
du  décret.  Cette  Loi  por-te  textuellement  qiiil 
72e  fera  reçu  déformais  à  thôuL  dus  Inval'ui&s ,  con- 
formément à  ÛEdït  de  création  (i)  ,  que  des  mili- 


le  mauvais  emploi  qui  a  été  fait  en  général  de  cette  fomme. 
Ce  feroit  une  chofe  fuperflue  pour  ^les  perfonnes  éclairées 
&  qui  obfervent. 

(i)  li  exifle  des  hommes  dont  la  tête  efl  fi  exaltée  par 
l'amour  de  l'égalité  ,  ou  plutôt  de  l'intérêt  perlbnnel  ,  qui 
fous  prétexte  de  ramener  l'hôtel  à  fon  inftitution  primi- 
tive ,  voudroient  n'admettre  aucune  diflinélion  de  grade 
parmi  les  Officiers  &  Soldats.  Ces  hommes  extravagans 
croyent  juftifier  leur  opinion  ,  en  invoquant  l'Edit  de 
création  du  .mois  d'avril  1674,  dont  la  principale  diipc- 
fition  a  été  confirmée  par  la  Loi  du  17  avril  dernier.  J'ai 
parcouru  cet  Edit  mémorable  ,  &  je  n'y  ai  trouvé  rien  qui 
puilTe  faire  profcrire  la  hiérarchie  militaire.  Mais  j'y  ai 
remarqué  une  grande  difpofition  de  bienfaifance  ,  c'eft 
que  tous  les  Officiers  &  Soldats  eftropiés  ,  vieux  &  caducs 
font  appellés  à  jouir  des  avantages  de  cet  établifiement.  Or, 
la  plupart  des  Officiers  incapables  de  continuer  leurs  fer- 
vices  dans  les  troupes  de  ligne ,  n'ayant  plus  l'efpoir  d'ob- 
tenir des  lieutenances-de-roi  ,  des  majorités,  &c.  foliici- 
teroient  avec  inftance  leur  admiffion  à  l'hôîcî ,  tandis  qu'ils 
s'en  trouveroient  éca  tés ,  fi  l'Ailemblée  Nationale  pouvoit 
adopter  le  fyftême  abfurde  que  je  combats. 


(8) 

taires  qui  auroknt  été  eftropiis  ,  ou  qui  auroicnt 
atteint  Vdge  de  caducité ,  étant  fous  les  armes  ,  au 
fervice  de  terre  ou  de  mzr ,  &  qui  nauroitnt  d'ailleurs 
aucun  moyen  de  fuhfifficr.  Or  ,  voici  maintenant 
comment  il  a  pîii  à  M.  le  rapporteur  de  travef- 
tir  cette  dirpofiilon  :  Vjffemblée  Nationale  a  dé- 
crété que  t hôtel  des  Invalides  feroit  confervé  ,  fous 
la  condition  cxprc(Jl  qiiU  n'y  feroit  plus  reçu  à  l'a- 
venir que  des  militaires  efropiés  à  la  guerre  {})ou 
caducs  ,  &  qià  juflifuront  quils  ont  hefoin  de  l hô- 
tel pour  fidfifUr.  J'aiirois  évité  de  faire  ce  rap- 
prochement ,  s  'A  ne  rendoit  plus  fenfibîe  le  gali- 
niathias  &  les  mauvaifes  intentions  de  M.  Dubois. 

M.  le  rapporteur,  perpétuellement  en  contra- 
diûion  avec  lui-même ,  obferve  que  la  ccnfcrva- 
tïon  de  rhôtel  royal  des  Invalides  ,  qu'il  lui  plaît 
d'appeler  hofpice  mïHiaire  ^  cflun  hommage  que  l'Jf- 
jemblée  Nationale  a  cru  devoir  rendre  à  la  mJm.oire 
de  Louis  XIV  (2)  ,  &  fur-tout  d  t humanité ,  en 


(1)  Oae  feroit  M.  de  Ciancé  des  militaires  eftropiés 
dans  les  manœuvres  ou  dans  les  travaux  ? 

(2)  Err  ce  par  dérifion  que  M.  le  rapporteur  met  au 
nom^  re  des  motifs  qui  ont  déterminé  la  confervation  de 
j'hotel  ,  \ hommage  que  rJJJlmhUc  l<[ationak  a  cru  devoir 
rendre  à  li  mémoire  de  Louis  XI F?  On  feroit  d'autant 
plus  fonde  à  le  croire  ,  qu'il  ne  tarde  pas  d'annoncer  le  pro- 
Qlaain  anéantiffement  de  cette  retraite  guerrière. 


(  9  )  , 

taymr  des  vkiram  de  Urmk  jrancoifi.  Ed^  a, 
dit-il  ,  cnvifagé  Us  droits  des  Invalides  fier  l  hotc., 
comme  une  propriété  confiicrie  à-la-fois  par  .eux 
grands  motifs,  le  courage  &  r infortune. 

D'après  ce  difcours  ,  il  fembleroit  que  M.  c!e 
Crancé,  pénétré  de  i'efprit  du  décret,  dcn^.eure 
convaiticu  de  la  néceiSté  de  coniervcr  îno.d 
des  Invalides,  d'autant  que  fi  &  courage  Lin- 
fortune  donnent  des  droits  à  cette  retraite,  il 
n'eft  malheureufement  que  trop  probable  quelle 
fera  toujours  remplie. 

Mais  comme  s'il  avoit  été  tourmente  par  quel- 
ques remords  ,  M.  le  rapporteur  s'empreffe  de 
prédire  que,  d'après  les  probabilités  réfultantes  des 
décrets  fur  les  penfwns  militaires  (2)  ,  cet  établif- 

(,)  Il  a  voulu  dire  les  bkffnres  ;  c'eft  la  canfe  peur 
l'eff^'t  Mais ,  fans  doute  que  M.  Dubois  ne  prétend  pas 
plus  à  la  réputation  d'homme  de  lettres  qu'à  celle  de  léyf- 

(.)  On  ne  croit  pas  nécefialre  d'mfifter  fur  1  infV.ltl.ance 
de  ces  pcnfions  pour  ia  majeure  partie  des  vétérans  aont 
les  Infirmités  graves  &  compliquées ,  la  caducité  &  la  vieii- 
leffe  exigent  non-feulement  toutes  les  reffources  de  i'arî , 
ma-s  encore  des  traitemens  particuliers  &  les  plus  grands 
foins  ;  tandis  que  beaucoup  d  autres  ont  befoin  d'ctre  ir.r- 
veillés,  pour  que  leur  fubfiftance  &  leur  entretien  ioient 
affurés. 


J 


(10) 

fimznt  fir^  beaucoup  moins  imponant  &  s' anéantira 
vraifcmblMamnt  de  lui-même  ,  dans  un  efpace  de 
temps  plus  ou  moins  rapide.  Il  ajoute  que  ,  dans 
ce  cas  ,  l'événement  fera  la  preuve  la  plus  évidente 
de  la  fagejfe  de  tAffcmblée  Nationale. 

Il  eft  fâcheux  que  M.  Dubois  n'ait  pas  pris 
la  peine  de  déterminer  le  fens  de  cette  dernière 
phrafe  ,  car  elle  n'en  préfente  aucun  ,  à  moins 
qu'il  n'ait  voulu  dire  que  rAffemblée  Nationale 
avoiî  fait  un  afte  de  fageffe,  en  décrétant  k  con- 
fcvation  de  l'hôte!.  Mais  comme  on  ne  peut  pas 
lui  prêter  une  pareille  intention  ,  c'eft  à  lui  à 
expliquer  cette  énigme. 

M.  de  Crancé  marchant  toujours  d'inconfé- 
quence  en  inconféquence ,  mais  poffédanr  le  rare 
avantage  de  lire  dans  l'avenir  .  ne  craint  pas  d'af- 
furer  que  ,  d'après  les  penfions  décrétées  pour  les 
vétérans  ,  la  trh-grande  majorité  préférera  une  vie 
libre  ô-  commode ,  au  milieu  de  fis  concitoyens  (i)  , 
à  un  établifemenl  gui,  quelle  quenfoit  la  magni- 
ficence ,  quelqu  améliorée  quen  fioit  l adminiflration. 


(i)  Julqu'à  préfent  on  n'a  point  eiuenda  dire  que,  pour 
accom,,!;r  Ja  prophétie  conlignée  à  la  pa^e  8  du  premier 
rapport  de  M.  de  Crancé ,  aucun  particuiier  fe  Toit  em- 
preue  de  recueillir  des  Invalides  an  moyen  de  leurs  nou- 
velles pensons.  On  attend  probaUtuient  que  ce  gé,:érsux 
citoyen  en  a:i  donné  l'exemple. 


( 

aura  toujours  tlr^comlnicnt  de  la  gêr^c  ,  de  la  md- 
titudc  &  r expatriation.  En  abondant  dans  le 
fens  de  M.  Dubois ,  ces  confidérations  fe  ttou- 
veroient  dénuées  de  tout  fondement,  puifque  les 
vétérans  auroient  l'option  de  prendre  la  penfion, 
ou  de  fe  retirer  à  l'hÔtel.  D'ailleurs,  elles  ne  font 
point  de  nature  à  balancer  les  avantages  infinis 
dont  cet  établiffement  affure  la  jouiffance. 

En  fécond  lieu  ,  ne  croiroit-on  pas,  à  enten- 
dre M.  de  Crancé,  que  les  vétérans  entretenus 
à  l'hôtel  ,  font  condamnés  à  habiter  une  terre 
étrangère  &  à  vivre  parmi  des  fauvages?  Cdt 
ne  douter  de  rien  que  de  vouloir  propager  des 
idées  f.  contraires  au  bon  fens  &  à  l'expérience. 
J'en  conclus  que  M.  le  rapporteur  connoit  auffi 
peu  le  caraaère  &  les  habitudes  des  gens  de 
guerre  qu'il  ell  enclin  à  les  calomnier. 

En  troifième  lieu,  il  eft  inconteftable  que  les 
fous-officiers  &  foldats  qui  deviendront  fufcepti- 
bles  des  plus  fortes  penfions ,  le  feront  également 
de  l'hôtel.  Dans  ce  cas ,  je  demanderai  à  la  fag2 
prévoyance  de  M.  Dubois  ,  comment  ils  pour- 
roient  trouver  les  reffources  d'une  vit  libre  ù- 
coTonode  dans  le  modique  traitement  qui  leur  eft 
attribué  (i). 


(i)  Les  vétésans  fortis  de  l'hôtel  fupportent  une  impo- 
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Il  ne  fiut  pas  perdre  de  vue  qu'il  s'agit  de  gens 
in&mes ,  âges ,  ufés  par  les  fatigues ,  les  bleffures . 
&  quelquefois  par  toutes  fortes  d'excès  ,  &  qu'ils 
n'ont  aucun  moyen  particulier  pour  fubf.fter. 
Mais  û  M.  de  Crancé  paroît  s'occuper  de  leur 
ion,  ceft  parce  qu'il  défire  capter  leur  fuffraee, 
afin  de  parvenir  à  fon  but  ,  qui  eft  d'opérer  tôt 
ou  tard  la  ruine  de  l'hôtel.  Veut-on  en  apprendre 
le  motif  ?  Ecoutons  un  homme  éminent  en  fageffe 
&^  en  favoir.—  Ccjlfur  ks  connoiffances profondes 
qud  a  des  abus  de  eu  établijfement  ,  rum^ux  â  lu 
nation,  fans  tourner  A  l'avantage  du  malheureux 
foldat;  (i  )  c'eft-à-dire  ,  fur  le  rapport  de  M.  Che- 

fition  - domiciliaire  ,  ils  fom  affujenis  à  la  garde  nationale, 
&fans  parler  du  logement,  de  l'habillement,  du  tabac 
des  bandages  &  jambes  de  bois,  ils  doivent  fe  pourvoir 
de  toutes  les  chofes  néceffaires  pour  mener  la  vh  libn  & 
com.>ode  que  M.  de  Ctancé  n'a  pas  craint  de  leur  pro- 
mettre, dans  l'intention  de  les  féduire.  On  ne  porte  point 
en  ligne  de  compte  la  perte  qu'ils  éprouvent  fur  les  affi- 
gnats  qu'ils  reçoivent  en  paiement  de  leurs  penfions. 

Pour  démontrer  de  plus  en  plus  l'abfurdité  du  fyftéme 
de  M.  Dubois  ,  en  pourroit  citer  pliifîeurs  Officiers  & 
Sous -officiers  qui  jouifîbient  de  penfions  auffi  fortes  que 
celles  qu'on  leur  accorde  aujourd'hui  ,  &  qui  ,  dans  un 
temps  oii  les  denrées  étoient  moins  chères  ,  cm  préféré 
de  les  abandonner  ipour  être  placés  à  l'hôtel. 

(1)  Voyei  la  lettre  de  M.  Chevalier ,  qui  a  été  inférée 
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valler  ,  dont  rintelligence  &  la  fagacité  ont  tout 
vu  ,  tout  pénétré  ,  &  vraifemblablement  tout 
révélé. 

Si  M.  Dubois  avoit  été  'guidé  par  l'amour  du 
bien  public,  &  qu'il  eût  voulu  eonnoître  le  ré- 
gime des  Invalides,  n'auroit-il  pas  fuivi  une  autre 
marche?  Sa  qualité  de  député  lai  donnoit  tous 
les  moyens  de  s  inftruire.  S'il  fe  fût  tranfporté  à 
l'hôtel,  (i)  il  eft  probable  que  ks  adminiftrateurs 

dans  les  obfe.vatio«  du  Por«l!on  du  février.  On  ne 
prendra  point  la  peine  de  relever  les  injures  qu'il  y  pro- 
digue à  l-adminiftraîiçn.  Elle  n'a  fans  doute  pas  befom  de 
défenfeur  ,  &  elle  ne  pourroit  que  fe  compromettre  ,  en 
s'abaiffant  à  repouffer  une  pareille  attaque. 

11  convient  de  remarquer ,  pour  ks  perfonnes  qui  l'i- 
gnorent,  que  M.  Chevalier,  ci-devant  fergent  aux  Gar- 
des Françoifes,  après  avoir  obtenu  les  invalidas  par  une 
faveur  plus  qu'extraordinaire  .  jouit  de  la  nouvelle  pen- 
fion,  fur  le  pied  de  Capitaine,  &  qu'il  s'eft  conft.tué 
le  Chevalier  d'honneur,  lé  psnégirifte  &  l'oracle  de  M. 
Dubois. 

(I)  MM.  l'Evêque  de  Rodez  &  Giiillotm  ont  tenu  une 
conduite  bien  différente.  Chargés  de  faire  à  l'Affemblée 
Nationale,  un  rapport  for  les  hôpitaux,  ils  fe  font  em^ 
preflés  de  voir  ,  avec  détail ,  l'infirmerie  des  Invalides , 
pour  perfeaionner  leur  travail.  On  eft  perfuadé  que  ces 
Commiffaires  auroient  rendu  à  M.  de  Grancé  un  témoi-^ 
gnage  honorable  des  moyens  que  l'adminiflration  employé 
pour  le  foulagement  des  vieux  défenfeurs  de  la  patne. 
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ne  îui  auroient  rien  caché.  Mais  bien  loin  de 
chercher  à  acquérir  des  lumières ,  on  tient  d'un 
tétnoin  digne  de  foi ,  que  M.  de  Crnncé  a  foi- 
gneafement  recueilli  toutes  les  calomnies  que  des 
gens  mal  intentionnés  n  ont  cefTé  de  colporter 
dans  Paris. 

Comme  militaire  ,  j  ai  fuivi  avec  un  vifintérêt 
tout  ce  qui  s'efl  paffé  relativement  à  cet  éîablif- 
fement.  Je  me  fouviens  que  le  roi  a  voit  nommé 
des  commiffaires  pour  approfondir  chaque  partie 
du  fervice  ,  &  propofêr  les  améliorations  & 
changemens  convenables.  En  opolandifTant  à  la 
fageffi  des  vues  de  (a  majeflé  ,  raffemblée  natio- 
nale chargea  deux  de  ihs  membres  de  îiiivre  les 
travaux  d-s  comailuaires  ,  &  de  lui  en  rendre 
compte  (i). 


(  I  )  Les  Ccmi-nilTaires  du  Roi  étoient  au  nombre  de 
cinq  ,  dont  trois  Officiers  généra.ix  &  deux  lic  mrnes  de 
loi.  L'Affemblée  Nationale  avoit  nommé  un  menike  du 
Comité  militaire ,  &  un  membre  du  Comité  dti,  finances. 

Dans  un  rapport  du  22  novembre  1790,  fur  les  ret  si- 
tes des  Sous-olîiciers  &  Soldats  ,  M.  de  Wimpfon  avoit 
propofé  à  l'AfTembiée  Nationale  d'ordonner  Timpreffion  du 
travail  du  Comité  des  Invalides.  îvla'.s  la  cabale  odicufe 
qui  avoit  juré  la  perte  de  cet  hôtel ,  trouva  le  moyen 
d'écarter  une  propofition  auiTi  fage  ,  Ôi.  par  conféquent , 
de  déiob:ï  à  l'AiTemblée  6c  au  public  ie^  connoiRanc^s 


(If) 

M*  Dubois  parle  avec  complaifance  des  Inva- 
iides  qui  ont  pris  la  nouvelle  penfion.  S'il  n'avoit 
point  lame  inacceffible  à  tout  fentiment  honnête, 
il  devroit  être  accablé  de  remords.  Peut-il  ignorer 
que  plu  fleurs  de  ces  malheureux  vétérans  de  tous 
les  grades,  vidimes  de  fes  manœuvres,  ont  reclamé 
avec  infiance  leur  rentrée  à  l'hôtel,  ou  leur  ad- 
miffion  dans  des  compagnies  détachées ,  &  qu  un 
plus  grand  nombre  ont  péri  de  misère  ou  de  la 
fuite  des  excès  auxquels  ils  fe  font  livrés  ?  Mais 
M.  de  Crarcé  n'attache  pas  un  fi  grand  prix  à 
la  confervation  des  braves  défenfeurs  de  l'état, 
pour  être  touché  de  ces  événemens.  Qu*ii  eft 
éloigné  de  re&mbler  à  beaucoup  de  nouveaux 
députés  i  Leurs  regards  ont  été  douloureufement 
aifedés  par  le  fpedacie  afiiigeant  des  Invalides 
qui  fe  font  réfugiés  dans  leurs  départemens.  Ils 
ont  vu ,  ils  ont  obfervé  fur  les  lieux ,  &  c'eû:  là 
que  les  inccnvéniens  font  frappans.  C'eil  prin- 
cipalement à  cette  utile  évidence  que  la  nation 


néceffaires  pour  juger  des  changemens  &  améliorations  à 
faire  dans  cet  établilTemenî.  . 

Au  lieu  de  puifer  à  cette  ibyrce  f^éconde  de  lumières  j 
M,  Dubois  n'a  vu  &  n'a  travaillé  que  d'après  les  pré- 
ventions &  les  fauffes  idées  de  M.  Chevalier.  En  retour, 
celui-ci  n'a  ce-i^é  de  vanter  le  tiav-^il  dê  M,  de  Ciaiice. 
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efl  redevable  du  monument  public  le  plus  glorieux, 

&  dont  touU  r Europe  a  fi  bien  fait  réLogc  en 
l Imitant,  (i^ 

M.  Dubois ,  criii  adopte  aveuglément  les  rap- 
ports quon  lui  fait,  affirme  que Jur  trois  milU 
învaluûs  deriieurans  à  C hôtel  ^  à  peine  huit  à  neuf 
cens  font  rcfîis.  Suivant  les  relevés  que  je  me  fuis 
procurés  ,  &  dont  je  garantis  Fexaclitude  ,  il  y 
avoit  à  riîôreljle  28  mars  179 1  ,  c'eft-à-dire , 
à  l'époque  du  décret ,  deux  mille  neuf  cens  trente- 
fix  militaires  de  tous  grades  ,  fans  y  comprendre 
les  deux  compagnies  de  fous-officiers  prépofées 
à  la  garde ,  compofées  de  cent  homme  chacune  , 
&  commandées  par  dix  officiers.  Il  exiftoit  encore 
au  16  oûobre  ,  abflraâ:ion  faite  de  ces  mêmes 
compagnies,  &  de  vingt-quatre  élèves  tambours, 

(i)  Voyez  la  réponfe  de  M.  Paris  Duverney  à  M.  de 
Saint-Germain  ,  fa^.  58  de  leur  correfp. 

n  y  a  des  faits  hiftoriques  qu'on  ne  fauroit  trop  ré- 
péter ,  parce  qu'ils  fervent  à  Tinflruélion  des  hommes. 
Cette  raifon  m'engage  à  rappeller  les  principaux  monu- 
liiens  de  ce  genre  que  les  autres  nations  ont  fait  élever. 
Les  Angloîs  ont  conflruit  l'hofpice  de  Greenswich  pour 
fervir  d'afyie  à  fix  mille  mattelots  ,  &  celui  de  Chelféa 
pour  les  Invalides  des  troupes  de  terre.  Le  feu  Roi  de 
Piuffe ,  le  grand  ,  l'immortel  Frédéric  &  l'Impératrice  de 
Ruffie ,  jaloux  de  tous  les  genres  de  gloire  ,  ont  fignalé 
leur  règne  par  des  établilTemens  femblables. 

treize 
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treize  cens  ïoixante-cinq  individus  (i)  Qu'on  juge 
diaprés  cela  du  degré  de  confiance  que  méritent 
les  aflertions  de  M.  de  Crancé.  La  paflion  eft 
prefliue  toujours  au/ïï  extrême  que  mal-adroite 
dans  fes  moyens. 

Continuons  de  lire  le  mémoire  de  M.  Dubois* 
Il  fe  plaint  que  beaucoup  ds.  vétérans  ^  forces  de. 
tourner  leurs  regards  vers  cette  terre  promifc^  (Thotel) 
parce  qu'ils  nont  pour  récompenfe  de  leurs  ferviees^ 
que  trois  ou  quatre  fouS  par  Jour,  (2)  n\n  ont  été 


an 

I 


f  ï  )  En  voici  le  nombre  dans  chaque  clafre 

Lieutenans-colopels   5 

Commaridans  de  Bataillon.   12 

Capitaines   80 

Lieutenans   wy  \  i^^^ 

Maréchaux-des-logis   62 

Sous-officiers   . , .  204 

Soldats   885 

On  remarquera  que  le  travail  des  deux  dernières  infpçc- 
tions  n'ayant  pu  jurqu^à  préfent  avoir  Ton  exécution ,  à 
caufe  ,des  circonïlances ,  les  régintens  font  reftés  chargés 
de  leurs  vétérans  infirmes  3  ainft  que  les  compagnies  déta- 
chées, &  quCj  dans  Tintervalle,  il  en  elî  mort  un  gran^ 
nombre  à  l'hôtel.  - 

(2)  M.  de  Crancé  garde  le  fileiice  le  plus  prudent  fur 
rhabillemerit  &  les  privilèges  dont  jouiflbient  les  InviÉdes 
penfiônnés.  Il  ne  parle  pas  non  plus  du  droit  qu'ils  âvoient 
d'êlr'e  traités  dans  les  hôpitaux  militaires.       ^  ~ 

A  l'exception  de  ceux  qui  font  fortis  de  Thôtel  à  la  ré-- 

B 


écartés  que  par  tahiis  .  du  pouy(ùr.  ^  j^^  amm%TiLM: 
obtenir  la  prcfmncérïjkr:  la  pkipàrt  do,  ç^m 
étoient.  '   -    '    ^     M  •^•b  «nomor^H 

Pmfqiie  M.  de  Crampe  cft  aiiffi  fé^èïè^,  il d^^^^ 
vivement  fe  reprocher  d'avoir  couvert  dn  man-'' 
teaii  de  fon  inviolabilité  qiiél^ues  Ilnvalides  qu  il 
a  empêché  de  fe  rendre  à  lëur  diftinatibn  > 
dMfgmehter  le  nombre  des^migrans  deFhôtel  (r);^ 
^  S^ns  démetirèr  d^accord  de  Texaélitlide  dii  raî^'  v 
f^nîiêmeM  dé  M;  Dubois^,  je  remarquerai  'qu'on 

 ■  >  ■      .   --:v:n  .   

forme  de  M/ de' Saint-Germain  ,       qui  prefque.jous  y 
font  rentrés  ,  \on  "défie' Mi  ' DuBoîs  ^à'en  citer  qui^  ayant  . 
un  droit  acquis  4  cette  retraite  \'corûme  il  s^exprime  Itii-peme, 
ayent  été'  corîtraiiifs  de  l'abandonner  ^   ou      ^ay^^nt  été 

exclus.  "         "  .  ^  ^ 

.  .  .  ,   ....  rîZ'i'xr-  -?:-('C 

Il  ignore  qu'a  l'exécution  de  l'ordonnançe  :  de  >M.  de 
Saint-Germain ,  les  militai  r^es  obligés  de  quitter  l'hôte]  eurent 
rdption  de  prendre  la  penfion  ou  d'entrer ^dâns  les.  com-._^ 
pagnies  d'étacHées  ,  dont  la^folde  &  lé  nombre  des  lieme-^ 
nans  furent  aug^mentési  11  fat  d'ailleurs^prefcn^^^  aux  Capi-  ^^ 
tames  de  ne  èommander  ,  pour  ^ la  garde,  ni  pour  aucuri._^ 
Wre'  fervicèV'les  homme^  qui  deviendroient  caducs  ,  en 
attendant  leur  prochain  ra^,pel,  à  l'hôte],.^ ^^  .^ 

il)  D@  ce,  nombre  font  les  nommés  GuillaumeLeboiir., 
ôc^Thierry  Pébaines,.qui^  étant  encore  en  état  de^  leryir^^,.^ 
avoient  eu  ordre  d^.  j9,ir.^p.  wp^ 


(  19  )  _ 

.peut  le  retor<|iîer  avec  avantage  contre  lui-même. 
En  effet  \  clans  fon  fyftême  ,  les  Jnyalicles  feroient 
réduits  à  cinq  mille.  îl  y  aiiroit  donc  beaucoup 
de  vétérans  écartés  de  l'hôtel,  ou  des  nouvelles 
penfions  5  puifqu'on  en  compte  vingt- fix  mille. 
Comment  d'ailleurs  M.  de  Crancé  n'a-t-îl  point 
fenri  qu'en  faifant  concourir  pour  les  places  va- 
cantes à  l'hôtel,  les  Invalides  qui  l'ont  quitté  ce 
feroit  tomber  dans  le  même  inconvénient  qu'il 
reproche  à  Fancien' régime,  c'eft- à-dire,  qu'on 
accorderoit  la  préférence  à  des  militaires  qui, 
de  fon  aveu,  en  feroient  pour  la  pUipart  l^s 
moins  fufceptibles  ,  d  autant  ^ue  c'eft  bien  vo- 
lontairement qu'ils  ont  pris  la  penïion  ? 

Enfin  ,  tout  homme  qui  réfléchit,  doit  trouver 
fort  ^extraordinaire ,  qii  après  avoir  prêché  l'émi- 
gration aux  Invalides  à  demeurer  à  rhôtel  5  M.  le 
rapporteur  propofe  de  les  admettre  à  concourir 
avec  la  maffe  des  vétérans  ,  pour  les  pJaèés  qui 
vaqueront  ,  c'eil-à-dire  ,  de  -  les  réintégrer  ^  à 
l'hôtel  j  dans  un  efpace  de  umps  plus  ou  moins 
éloigné  ,^  {rus  aucun  égard  pour  ceux  d^  aiitres 
claffes  qui  pourroient  y  avoir  plus  de  droit. 

il  ajin^npe  avec  confiance  qu'en  adoptant  fon 
projet ,  Taffemblée  nationale  feroit  non-fmkmcnt 
un  acie  jujiice  comparative  ^  mah  qu  dle  y  troii- 
r  croit  un  moyen  de  bienfaifance  de,  plu  s,]}  ae^/au 
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pas  être  très  -  clairvoyant  pour  s'appercevoir 
que  M.  Dubois  cherche  à  induire  en  erreur.  Je 
conviens  ^un  militaire  ,  entretenu  â  Vhôtel ,  coû- 
tera toujours  plus  que  celui  qui  prendra  la  penjîon. 
Mais  comme  dans  le  fyflême  de  M.  le  rapporteur , 
les  Invalides  feroient  toujours  accordés  à  cinq 
mille  hommes  au  moins  ,  il  y  a  de  fortes  raifons 
pour  croire  que  le  nombre  des  habitans  de  Fhôtel 
refteroit  à-peu-près  le  même  ,  fur-tout  d  après 
l'admiffion  des  troupes  de  la  marine  &  des  co- 
lonies ;  de  forte  que  féconomie  préfumée  de- 
viendroit  illufoire.  D'ailleurs  ,  n'en  déplaife  à 
M.  de  Grancé  ,  il  ne  doit  point  y  avoir  d'éco- 
nomie au  préjudice  des  guerriers  qui  ont  mérité 
les  invalides  \  ils  ont  fervi  la  patrie  de  toutes 
leurs  facultés ,  il  faut  qu  elle  leur  affure  la  plus 
grande  fomme  de  bonheur. 

Dans  le  deffein  de  réveiller  l'attention  de  l'af- 
femblée  nationale  ,  M.  le  rapporteur  interrompt 
fes  réflexions  économiques ,  pour  faire  une  vio- 
lente fortie  contre  l'ancien  régime.  Il  fe  pique  trop 
de  reconnoiflance  pour  oublièr  que  c'eit  à  cette 
reffource  ufée  &  banale  qu  il  doit  le  fulfrage  des 
grouppes  du  palais-royal ,  &  leclat  de  fa  répu- 
tation. 

Que  M.  Dubois  veuille  être  vrai  ,.:.au  moins 
une  feule  fois  ,  il  conviendra  que  c'eft  bien  fa 
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fente ,  fi  le  fort  de  toutes  les  claffes  de  vétérans 
eft  reflé  en  foufFrance  jnrqu  a  ce  jour.  Au  lieu 
de  s'obftiner  à  faire  prévaloir  un  fyftême  aufîî 
extravagant  que  funefte  ,  il  n  avoit  qu  à  fe  con- 
certer avec  des  perfonnes  fages  &  éclairées ,  pour 
préfenter  à  laflemblée  nationale,  lors  de  fon  pre- 
mier  rapport  ,  un  plan  général  profondément 
raifonné ,  &  approprié  aux  circonftances  ;  il  auroit 
fait  pardonner  les  écarts  de  fa  conduite  ,  &  il 
recueilleroit  aujourd'hui  les  éloges  &  les  béné- 
dictions de  Farmée.  Mais  le  moyen  qu'un  homme 
de  fon  cara£lère  fe  laiffe  dominer  par  un  vif  & 
fincère  défir  d'affurer  le  bonheur  d'une  claffe  de 
citoyens  aufTi  recommandables  !  Ce  fentiment 
noble  &  généreux  ,  ne  peut  être  le  partage  que 
d'une  belle  ame. 

M.  de  Crancé  ,  qui  ne  fait  pas  plus  ce  que 
l'aflemblée  nationale  a  décrété  ,  que  ce  qu'il  veut 
dire ,  affirme  avec  confiance  que  la  loi  concer- 
nant les  penfions  ,  n'eft  point  applicable  aux 
Invalides  penfionnés  qui  ont  cinquante  ans  de 
fervice.  Pour  détruire  fans  réplique  fon  afTertion, 
entr'autres  exemples,  je  lui  citerai  M.  Dufour, 
dont  le  traitement  a  été  porté  de  977  Hv.  lof. 
à  4oooliv.  (i) 


(i)  Cet  exemple  doit  être  d'autant  plus  du  goût  de  M. 
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'  Poiirroit-on  favoir  où  M.  Dubois  a  découvert 
que  la  maffe  des  fonds  afFedés  aux  vétérans  de 
larmée  fe  montait  à  ^,500,000  liv.  ?  Suivant  un 


.  ■.. ... 

Dubois  ,  qu'il  en  a  fait  ufage  lui-même  à  la  page  4  de  fon 
premier  rapport  fur  les  Invalides.  Mais  comme  c'eit  fon 
habitude  de  dénaturer  tous  les  faits  ,  je  vais  établir  l'exac- 
titude de  celui-ci.  Voilà  comme  M.  de  Crancé  le  rapporte. 

3,  Etienne  Dufour  ,  Lieutenant- colonel  de  la  Gendar- 
«  merle  ,  retiré  en  1775  ,  quarante-quatre  ans  de  fervice  5 
3>  dix-fept  campagnes,  penfion  de  355  liv.,  rétablie  pour 
»  4000  liv.  ,tc  art.  19  &  20,  titre  premier  du  dernier  rapport, 
du  Comité  des  penfions.  ' 

Mais  la  vérité  eft  que  M.  Etienne  Dufour  Dufort ,  an- 
cien Maréchal  -  des  -  logis  du  corps  de  la  Gendarmerie  ^ 
avec  commiffion  de  Lieutenant-colonel  depuis  le  17  avril 
Î772  ,  avoit  obtenu  ,  le  11  avril  1769  ,  la  penfion  de 
mérite  de  400  livres^  &  le  7  mai  1775  celle  de  1000  liv. 
pour  retraite.  Dans  la  crainte  d'éprouver  des  retards  pour 
le  paiement ,  il  foUicita  une  place  aux  Invalides ,  où  il 
fut  reçu  le  6  juillet  177$  ,  dans  fon  grade  de  Lieutenant- 
colonel,  &  il  conferva  en  même -temps  la  penfion  de 
400  livres  ,  qui ,  par  les  retenues ,  fe  trouvoit  réduite  à  3^^ 
liv.  Comme  à  la  réforme  de  M.  de  Saint-Germain  cet  Offi- 
cier fortit  de  l'hôtel ,  il  lui  fut  réglé  un  traitement  de 
8co  livres  ,  favoir  ;  500  liv.  à  titre  d'appointemens ,  & 
300  livres  de  gratification  annuelle  ,  fans  parler  de  fa 
penfion  fur  le  tréfor  royal ,  dont  il  continua  de  jouir ,  &r 
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bordereau  qui  a  été  adreffé  en  1790 ,  à  raffembîée 
nationale,  par  M.  de  la  ToUr-du-Pin,  cette  dé- 
penfen'eft  portée  qu'à  la  fommede4,953,676liv. 

Il  neû  pas -moins  défagréable  pour  M.  Dubois 
qu'on  révoque  en  doute  Féconomie  de  i  ,200,000  L, 
qui  feroit  réfultée  de  la  fuppreffion  de  l'hôtel. 
C'étoît  néanmoins  un  objet  affez  important  ,  pour 
qu'il  eiit  pEÎs  la  peine  den  donner  la  démonf- 
tration.  Il  n'y  a  que  les  gens  fimples  qui  fe  paient 
de  paroles  &  n  approfondirent  rien.  Com^me  j'ai 
pour  principe  de  fuivre  une  autre  méthode , 
M.  de  Craricé  me  permettra  de  lui  oppofer  îe 
tableau  ci-deffous  que  je  crois  auiïï  exad  que  fe^ 
calculs  font  erronnés  i 


qui  n'a  été  téduite  à  T77  liv.  lO  fols  net  que  par  breveî 
du. premier  août  1784.  Or  ,  M.  Dubois  n'a  porté  k  tralr 
tement  de  M.  Dufour  que  fur  le  pied  de  355  livres  : 
c'eft  donc  622  liv.  10  fols  déplus,  non  compris  l'ha^ 
billement  &  les  privilèges.  Nous  efpérons  que  cet  Exr 
député  ,  dont  le  patriotifme  ne  fe  nourrit  que  de  faufles 
allégations  ,  nous  faura  quelque  gré  de  lui  fournir  ma- 
tière de  déclamer  comre  le  Comité  des.penfions  ,  s'il  n'a 
pas  été  plus  exadl:  que  lui  dans  fon  rapport ,  comme  nous 
nous  en  fommes  convaincus. 

(i)  On  fe  rappelle  qu'il  exiftoit  à  rjiôtêl ,  à  l'époque 
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Quoiqu'il  n'ait  cefTé  de.  crier  à  tout  venant 
qu'i/  avoit  fervi  avec  honneur  fefpace  de  vingt-neuf 
ans  ,  &  qu  il  ait  la  prétention  de  fe  croire  un 


du  décret ,  2,936  Invalides  ,  dont 

8  Lieutenans  -  colonels  à. .  1200.  . .  .  ?  9600 

2 1  Commandans  de  Bataillon  à  i  coo   21 000 

149  Capitaines  à                        800   119,200 

â6o  Lieutenans  à                       600   156,000 

174  Maréchaux-des-logis  à...    422  3^" 4'''  73>457 

500  Sous-ofEciers  à                  300      10  150,250 

1824  Soldats  à....                   227      10  4Mj9^o 

2936      Total  j  non-compris  les  fournitures 

d'habillement  &  de  linge  ,  ainfi  que  '  ' 

les  frais  de  route..   944,467 

En  joignant  à  cette  fomme  les  penfions  de 
tous  les  genres ,  dont  l'hôtel  étoit  grevé  ,  il 

en  réfulteroit  une  augmentation  de   150,000 

Il  faudroit  encore  ajouter  les  retraites  à  ac- 
corder aux  divers  agens  de  l'adminiflration, 

que  je  fuppofe  ne  s'élever  qu'à   60,000 


Total  GÉNÉRAL ..... .  1^154,467 

Dans  le  nouvel  ordre  des  chofes ,  ces  deux 
derniers  articles  feroient  rejettés  fur  la  tréfo- 
rerie  nationale  ;  mais  comme  leur  mo  Jtant  fe 
trouve  compris  dans  les  dépenfes  de  l'hôtel, 
il  doit  être  porté  en  ligne  de  com.pte  ,  d'au- 
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militaire  inftriiit  ,  on  voit  qu'il  ignore  que  les 
ordonnances  de  M.  de  Saint-G  ermain  attribuoient 
le  grade  de  lieutenant  aux  lergens  des  gardes- 
françoifes ,  à  l'époque  qu'ils  obtenoient  leur  re- 
traite; &  que  pendant  leur  adivitc  ,  ils  jouiffbient 
des  prérogatives  attachées  à  ce  grade ,  &  que  les 
ûmplçs  gendarmes  du  corps  de  la  gendarmerie 
av oient  rang  de  fous-lieutenant,  (i)  ' 
On  demande  maintenant  ii  M.  Dubois  a  bonne 
grâce  de  trouver  mauvais  que  ces  militaires  aient 
profité  du  bénéfice  de  la  loi ,  d'autant  que  lui- 
même  n'eft  parvenu  à  la  croix  de  faint-Louis , 


tant  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'une  décharge 
ou  revirement  de  parties  foit  une  économie. 

Or ,  puifque  année  commune ,  le  revenu 
de  l'hôtel  n'étoit  que  de   ! 

La  plus  forte  économie  que  fa  fupprefllon 
auroit  pu  produire  ,  ne  s'éîeveroit  pas  au-  n  , 
delà  de  :   4')7,i72 


C'eft  au  lefteur  impartial  à  juger  û  cette  économie 
ctoit  affez  confidérable  pour  contrebalancer  le  défaftre  pu- 
blic qui  auroit  été  la  fuite  infaiilii)le  de  cette  opération. 

(i)  Voyez  l'Ordonnance  du  17  juillet  1777  ,  concer- 
nant le  ci-devant  régiment  des  Gardes-Françoifes,  &  celle 
du  24  février  1776  ,  relative  au  Corps  réformé  de  la 

Gendarmerie. 
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qu'à  îa  faveur  de  fa  réforme.  D'ailleurs  ^  il  faut 
fe  plaire  à  calomnier,  pour  faire  fans  néceiîitè 
rénumération  de  plufieurs  clafles  d'anciens  mi- 
iiiaires  qui  ont  bien  fervi pour  les  aiîimiler  en- 
fuite  à  quelques  individus  ^  qui  ,  par  faveur  ou 
abus  ont  obtenu ,  foit  les  invalides^  foit  de  Favan- 
cement  dans  les  compagnies  détachées,  (i)  Ce 
feroit  une  chofe  miraculeufe  que  ,  fur  vingt-fix 
mille  vétérans ,  il  ne  s'en  fût  pas  gliffé  quelques-^ 
uns  ,  fans  avoir  des  droits  réels  à  cette  retraire, 
ou  qui,  l'ayant  méritée  ,  n'auroient  pas  été  élevés 
par  protedion  à  des  traitemxns  ou  à  des  grades 
fupérieurs  à  ceux  de,  leur  admifiion. 

Après  avoir  taxait  exagéré  ces  prévarications , 
rhiïmanité  de  M.  de  Crancé  le  porte  à  ne  point 
févir  contre  les  individus  qui  en  profitent ,  dans 
îa  crainte  d'atténuer  texprejpon  de  tous  les  fentl^ 
mens  j  de  refpeci  &  de  commifiratïon  dont  le  mot 


(i)  On  a  beaucoup  déclamé  contre  les  abus  qui  fe  font 
gliffés  dans  r'admmiili  ation  des  Invalides  ;  &  moi ,  je  fuis 
toujdurs  étonné  qu'ils  ne  foient  pas  plus  ccnndérabies.  Ces 
réformateurs  zélés  devroicnt  bien  nous  dire  ccmn^ent  ils 
auroient  fait  pour  garantir  de  la  corruption  générale  ,  un 
établiffement  qui  fe  trouvoit  dans  la  main  abfolue  du  Mi- 
nière ,  dont  les  mutations  étoient  fi  fréquentes  ,  &  qui 
étoit  fans  ceffe  affailli  par  toutes  fortes  d'intrigans. 
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d'invalidé  sjl  le  compUmcnt.  Le  moyen  ,  d'après 
cela ,  de  ne  pas  s'étonner  ,  que  fous  prétexte  de 
ne  point  remplir  l'hôtel  de  nouveaux  habitans ,  il 
en  écarte  la  majeure  partie  des  vétérans  répandus 
dans  le  royaume^  qui  auroient  un  droit  acquit 
pour  y  entrer.  C'eft  cependant  ce  qui  auroit 
lieu,  fila  dépenfe  de  cette  maifon  royale  fe  trou- 
voit  bornée  à  la  fomme  reliante  des  2,0005000  L 
de  revenu  que  M.  de  Crancé  lui  attribue  ,  après 
avoir  prélevé,  la  maffe  tant  des  penfions  des  In- 
valides qui  ont  préféré  cette  dernière  relraite  , 
que  de  l'augmentation  qu^il  faudroit  accorder  à 
ceux  qui  feroient  admis  au  même  traitement.  (  î  ) 

(i)  Les  nouveiies  penfions  s'élevoient  au  16  oélobre  à 
516,096  iiv.  9  f.  4  -en.  Quoi  qu'en  clife  M.  Dubois  5 
l'hôtel  ne  jouiffoit,  année  commune,  que  de  16  à  1,700,000 
liv.  Sans  compter  l'entretien  des  bâtimens  ,  l'adminiitration 
étoit  tenue  d'acquitter  des  rentes  viagères  &  beaucoup  de 
penfions.  Les  premières  ne  peuvent  éprouver  de  dimi- 
nution '  que  par  ie  décès  des  propriétaires,  les  autres^ 
quelle  qu'en  fcit  h.  réduâ:ion ,  formeront  toujours  un  objet 
affez  confidérable.  On  peut  évaluer  ces  trois  articles  'envï- 
ron  200,000  liv.;  de  forte  qu'il  ne  refteroit  que  1,2835903  I. 
10  f.  8  den.  pour  l'entretien  des  Invalides  à  l'hôtel ,  &  de 
ceux  qui  feroient  fufceptibles  de  la  penfion  ,  c'eil- à-dire  ^ 
de  3379  individus  de  tous  grades.  A  la  vérité,  dans  cetie 
fomme  n'efl  point  comprife  celle  rédiltame  des  penfions 
des  vétérans  répandus-  dans  le  royaume,  qui  feroient  par- 


^  Comme  il  arrive  fouvent  que  ,  d'après  les 
payions  qui  nous  dominent ,  nous  fommes  na- 
turellement portés  à  croire  les  hommes  cor- 
rompus ,  ou  prêts  à  le  devenir ,  M.  Dubois 
sailarme  à  l'avance  fur  les  prévarications 
dont  la  future  adminiftration  de  l'hôtel  , 
qui!  compofe  à  fa  guife  /donnera  Texem-ple 
fcandaleux.  (  i  )  Pour  rendre  cette  affertion  plus 


tie  des  cinq  mille  Invalides.  Indépendamment  qu'ils  ne 
pourroîent  point  être  en  grand  nombre ,  puifqu'ils  de- 
vroient  concourir  avec  tous  les  vétérans  des  troupes  de 
terre  &  de  mer ,  TaccroilTement  de  fonds  des  ces  penfions 
deviendroit  peu  conféquent ,  d'autant  qu'entre  autres  arti- 
cles ,  il  fe  trouverolt  en  partie  compenfé  ,  foit  par  les 
frais  de  route  des  vétérans  qui  fe  rendroient  à  l'hôtel  , 
foit  par  ramélioratio«  de  l'habillement  de  ceux  qui  pré- 
féreroient  la  penfion  ,  à  moins  que  M.  le  Rapporteur  ne 
juge  à  propos  de  les  priver  de  cette  fourniture.  Enfin  , 
les  principales  parties  de  la  dotation  de  l'hôtel  fe  trou- 
vent éteintes  par  la  fuppreffion  des  décimes  Se  des  trois 
deniers  pour  livre  fur  les  fonds  de  la  guerre  ;  ce  qui  , 
dans  toutes  les  hypothèfes ,  exigeroit  un  remplacement  , 
&  occafionnerolt ,  par  conféquent ,  une  furcharge  de  dé- 
penfe. 

(i)  Il  n'appartient  qu'à  M.  Dubois  d'avoir  la  vue  aufli 
perçante.  C'eft  pourquoi  il  reconnoît  plus  loin  la  poffibi- 
lité  d'établir  un  ordre  de  chofes ,  affranchi  de  tous  abus , 
de  manière  que  prefque  toujours  on  pourroit  le  réfuter  ,  en 
l'oppofant  à  lui-même. 
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piquante ,  fon  compilateur  lui  a  fourni  une  note 
qui  n  eft  pas  plus  exade  que  les  autres  citations 
de  M.  de  Crancé.  On  le  défie  hautement  de 
prouver  qu'il  ait  été  admis  à  demeure  à  t hôtel , 
des  vétérans  qui  n'en  euffent  pas  le  droit ,  aux 
termes  de  la  Ici.  (i)  M.  Dubois  eft-il  parvenu 
à  fon  âge,  fans  favoir  que  des  allégations  ,  dé- 
nuées de  toute  efpèce  de  vraifemblance  ,  n'en 
impofent  qu'aux  fots  ? 

Son  hypocrite  humanité  prend  toutes  fortes 
de  formes.  Il  fait  paroître.  fur  la  fcène  un  vieillard 
que  la  misère  arrache  malgré  lui  du  fein  de  fa 
-famille.  Pour  produire  plus  d'effet,  M.  le  rappor- 
teur a  grand  foin  d'embellir  ce  tableau  de  toutes 
les  couleurs  que  fon  imagination  a  pu  lui  fournir. 
Cette  figure  oratoire  ne  prouve  autre  chofe  , 
fmon  que  M.  dq  Crancé /conftamment  occupé 
de  fon  projet  favori ,  l'anéantiffement  de  l'hôtel, 
met  fon  efprit  à  la  torture  ,  pour  fufciter  des 
ennemis  à  cet  établiffement  national.  A  quel 
homme  raifonnable  perfaaderoit-on  ,  qu'après 


(i)  Il  eft  yrai  que  ,  depvûs  la  révolution  ,  quelques  Offi- 
ciers &  Soldats  des  troupes  de  ligne  ont  été  envoyés  m 
fubfiflance  ou  à  guéri/on  à  V hôtel ,  en  attendant  la  décifion 
de  leur  fort  ;  mais  M.  de  Crancé  fait  mieux  que  per- 
fonne  comment  &  pourquoi  le  Miniftre  s'eft  vu  forcé 
d'en  donner  les  ordres. 
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avoir  accordé  aux  Invalides  la  faculté  de  quitter 
ïhdtel ,  ou  d'y  refter  ,  raiTemblée  vcrJut  con- 
traindre quelqu'un  d'y  achever  fa  carrière  ?  11  n'y 
a  que  Texcitateur  éternel  de  la  fuppreflion  de  cet 
àugufle  monument  ,  qui  puiiTe  méconnoitre  à  ce 
point  les  vrais  principes  de  la  liberté  ,  &  par 
conféquent  faire  fufpeder  ceux  de  raffemblée. 

Quoiqu'il  en  foit  de  la  rnanière  ieile  dont 
M.  Dubois  tranche  les  diiîicuiîés  ,  fa  pofition 
dévient  véritablement  embarraiTanîe.  Le  voilà 
placé  entre  deux  écueils^  celui  de  n'appeller  aux 
Invalides  que  la  cinquième  partie  des  vétérans  ,  & 
celui  de  n'avoir  pas  de  fonds  fuflifans  pour  en- 
tretenir ce  nombre ,  fans  'occaiionner  une  aug- 
anentaîion  de  dépenfe.  C'eft  d'autant  plus  fâcheux 
qu'il  avoit  annoncé  ,  dans  fon  premier  rapport, 
que  le  fort  de  tous  feroit  améliore  d'une  manière 
très'-jlnfihu  ,  &  qu'il  avoit  li  bien  -calculé  foii 
opération  ,  qu'il  rim  rcjuluroit  aucune  furcharge 
pour  la  nation.  Mais  fon  génicv»  fertile  en-  expédiens, 
lui  en  fournit  un  pour  fe  tirer  de  ce  tnauvais  pas. 
Il  fuppofe  ks-~fonds  ^  affcciês  à  V hôtel  ^  Jufceptiihs 
-£thtrU{mr  ,  foit  dedans  ^  fou  -  dehors  cinq  mi  lie 
individus  de  tous'-  gràdes  ,  il  a  la  malice  d'ob- 
ietVer  Uixè  c^é'ff  donner  à  cet  ètabUffement  une  latitude 
<iu  ii  na  jamais  eue. 

En  admettant  que  cette  opération  fut,  ,e>^ç- 
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ciitabîe  avec  les  fonds  affigné's',  c*eft  -  à  -  dire  , 
2,000,000  liv.  5  pour  que  Fautèiir  pûr  s'en  pré- 
valoir, il  lui  reileroit  à  prouver  fi  l'hôtel  a  jamais 
été  refufé  à  des  vétérans  reconnus  fufcep- 
tibles  de  cette  retraite.  Qu'importait  à  la  nation 
le  nombre  'effcBif  des  habkans  de  F  ko  tel  ,  du 
moment  quil  étoiî  ouvert  à  tous  ceux  qui  y  avôicnt 
droit  ?'  Des  intérêts  particuliers  feraient  les  [culs 
motifs  de  contradicîion  ,  car  il  convient  (  à  M.  le 
rapporteiir  )  cet  ctahliffcment  s  aneamiffe  ; 
mais  ce  qui  importe  à  Vajfemhlee  nationale  ]  cejl 
de  faire  le  bien,  ■ 

M.  de  Crancé ,  qui  ne  peut  pardonner  à  l'armée 
la, jufîice  qu'elle  lui  rend,  décide  que  radminijî ra- 
tion des  Invalides  ne  doit  plus  avoir  aucun  appareil 
militaire,  (  î  )ilî  entend  ;que  la  garde  de  cet  hof-* 
pice  devienne  le  domame~-des  citoyens.  C'elî 
bien  peu  connoicre  les  principes  qui'  dirigent  les 
militaires-,  que  d'ofer  hafgjGler  line  propoiition 

(i)  Pau  le  DécretE  concefnafit  l'hôtei  des  înyalides ,  ' 
rAffembléè  Matienale  a  reconnu  qu'elle  ne  pcuvoit  mieux 
faire  qne  de  ramener  cet  étabiiCement  à  fon■-in^ïîîllti<;n- 
primiîive^  &-G'efl:  €11  quoi  elk  a- vraiment  rendu  4iom- 
rnngè'  à  .la^'mémoire  de  Louis  XÎV,  Comment  né  fentipoit-  ' 
elle  pas  qu'on  lui  Feroit.  adopter  urté  mefure  rétrograde 
qui  auroit  les  plus'  grands  inconvéniens  ^  fi  elle  pouvoit- 
décréter  que  Tadminiflration  de^  l'hôtel  feroit  purement 


aiîiTi  étrange.  Quoi ,  monfieur  Dubois  ,  vous 
confervez  dans  d'autres  portes  de  la  capitale  des 
compagnies  de  vétérans  ,  &  vous  leur  interdirez 
honreufement  la  garde  du  feul  étabîiiTement  mili- 
taire qui  y  exifte?  On  eft  perfuadé  que  ces  braves 
guerriers  ,  dont  l'honneur  eft  le  principal  aliment, 
réclameroient  avec  écîar  contre  une, pareille  hu- 
miliation, fi  elle  pouvoit  leur  être  faite,  (r) 


(l)  Il  n'eft  pas  indilFérent  de  rappelier  une  marque  f^na^ 
Ue  de  confiance  à  laquelle  nulle  autre  nt  peut  être  comparée  , 
c'efi  le  privilège  honorable  dont  jouijjhnt  les  Invalides ,  lorf- 
fie  le  Roi  vient  à  l'hôtel.  Ccft  à  leur  garde  quejî  'confiée 
la  perfonne  facrée  de  fa  Majefté.  Dès  que  le  Roi  entre  dans 
V hôtel,  la  garde  ordinaire  eft  fans  fondions.  Ainfi  donc, 
M.  Dubois ,  qui  le  plaît  à  humilier  ,  de  toutes  les  ma- 
nières  ,  les  Invalides  ,  effaye  encore  de  les  dépouiller  de 
cette  augufte  prérogative  qui  leur  eft  toute  particulière. 

On  voudroit  favoir  fi ,  fous  prétexte  qu'il  y  a  des 
troupes  de  ligne  tians  un  grand  nombre  de  places ,  la 
Garde  nationale  foufFriroit  d  être  exclue  des  poAes  d'honneur. 

M.  de  Crancé  ignore  que  l'hôtel  des  Invalides  renferme 
plufieurs  dépôts  précieux,  celui  des  plans  en  relief  des 
Places  du  Royaume ,  celui  des  archives  de  la  décoration 
militaire ,  &  celui  des  modèles  des  attirails  de  l'Artille- 
rie,  indépendamment  que  c'eft  le  lieu  deftiné  aux  expé- 
riences  relatives  à  l'adminiftration  de  la  guerre.  Il  s'en 
fuit  que  ,  fous  tous  les  rapports  ,  ii  devient  impraticable 
d'^en  détacher  celle  de  l'hôtel  ,  qui  n'eft  5i  ne  doit  être 
q¥'^»:;«tabiiflement  militaire. 

M. 
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M.  de  Crancé  eft  encore  en  défaut,  quand  il 
avance  que  les  Invalides  employés  à  la  garde  des 
maijons  royales  ,  ou  an  firvice  des  frères  du  roi, 
(  Il  n'y  en  a  qu'au  Luxembourg  )  jouijfoicnt  par 
faveur  d'une  gratification  annuelle  (i)  fur  les 
domaines  de  fa  majtfîé.  Cet  ade  de  bienfaifance 
du  roi  étoit  en  même- temps  une  preuve  de  fa 
juflîce,  puifque  ies  denrées  font  beaucoup  plus 
chères  à  Paris  que  par-tout  ailleurs.  M.  Dubois 
Ta  il  bien  reconnu,  qu'il  attribue  une  haute  paye 
au  détachement  qu'il  conferve  à  l'hôtel  de  la 
guerre. 

Enfin,  nous  voici  parvenus  au  projet  de  décret. 
Dans  le  premier  article ,  M.  le  rapporteur  fim 
à  cinq  mille  les  officiers  &  foldats  qui  feroienc 
admis  aux  Invalides ,  tandis  que  y  dans  le  fécond, 
il  avoue  que  le  nombre  n'en  peut  être  déter- 
miné. (  2.  )  Auquel  de  ces  deux  articles  doit-on 

(ij  II  eit  faux  que  cette  gratification  fût  équivalente 
aux  appointemens  &  foldes ,  comme  M.  Dubois  l'affiire, 

(2)  M.  de  Crancé  tombe  dans  une  pareille  contradic- 
tion ,  lorfqu'il  déclare  que  cinq  milk  Officiers  &  Soldais 
du  nombre  de  ceux  qui  ont  obtenu  des  récompenfcs  militaires  y 
fous  quelque  dénomination  que  ce  Jok ,  feront  infcrlts  fur  k 
repère  de  r hôtel ,  &  qu'il  admet  enfuite  à  concourir^  pour 
cette  retraite,  tous  les  Officiers  &  Soldats  infirmes,  tant  des 
troupes  de  terre  que  de  la  Marine  &  Gendarmerie  nationale. 
Il  efl  vrai  qu'il  avoit  d'abord  deviné  que  ,  non  compris 

c 
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donner  la  préférence  ?  En  attendant  qu'il  plaife 
à  M.  Dubois  de  s^expliquer  ,  je  lui  obferverai 
que  fi  les  Invalides  font  fixés  à  cinq  mille,  (i) 
en  y  comprenant  les  émigrés  de  l'hôtel ,  &  dans 
la  fuppofition  encore  que  la  fomme  deflinée  à 
leur  entretien  ,  puiffe  y  fuffire  ,  il  réduira  au 
défefpoir  un  nombre  confidérable  de  vétérans  , 
qui  ^  fe  trouvant  très-infirmes  &  dans  l'indigence , 
ont  un  bêfoin  urgent  d'être  fecourus.  EJl-il  dans 
rcxcellcncs  des  principes  de  M.  de  Crancé  quils 
foient  les  feuls  oubliés  ^  par  la  raifon  qu'ils  font  In- 
valides ,  &  rexpcciative  de  l'hôtel  fera-t-clle  leur 
unique  confolation  (  2  )  .-^  Comment  ces  hommes 

les  Invalides  fortls  de  l'hôtel  &  ceux  qui  y  font  reftés  , 
ii  ne  fe  trouveroit  dans  les  autres  claffes  de  vétérans  que 
Je  nombre  jafle  pour  compléter  celui  de  cinq  mille.  Ce 
rapprochement  fournit  une  nouvelle  preuve  du  peu  de  juf- 
tefle  des  calculs  de  M.  le  Rapporteur. 

(ï)  (Quoique  M.  Dubois  ait  eu  tout  le  teraps  de  réflé- 
chir Ion  rapport ,  il  ne  lui  eft  pas  venu  dans  Tidée  de 
déterminer  dans  quelle  proportion  chaque  clafTe  de  vété- 
rans feroit  admife  aux  Invalides  ,  à  moins  que  ,  par  une 
faveur  fpéciale ,  il  n'ait  préféré  de  laifTer  ce  -  foin  à  la  la- 
gefie  du  Roi. 

{%)  Il  feroit  au  moins  de  la  juflice  de  les  indemni- 
fer'  des  privilèges  qu'on  leur  a  retirés ,  &.  qui  faifoient 
partie  de  leur  traitement.  Il  le  feroit  encore  de  pourvoir 
au  fort  des  Invalides  abfens  par  grands  congés ,  &:  de 
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hénlront-ils  une  révolution  qui  ne  changerou  nen 
A  leur  état  defoufrancc  ,  &  qui  airgravcroit  encore 
leurs  maux  par  le  [peclack  de  raméUoration  Jubae 
du  fort  de  ceux  qui  iï  ont  pas  mieux  mérité  queux 

de  la  patrie  ?  „  . 

On  a  foiivent  reproché  à  l'ancien  régime  a  agir 
comme  fi  le  royaume  étoit  borné  à  l'enceinte  de 
la  capitale.  On  voit  que  M.  de  Crancé  paie  tribut 
à  cette  erreur  politique  ,  en  ne  s  occupant  ,  pour 
ainfi  dire  ,  que  des  vétérans  répartis  dans  Far-. 
rondiffement  de  Paris.  Mais  FafTeniblée  nationale 
portera  fes  vues  plus  loi;  elle  ne  permettra  pas 
que  les  Invalides  retirés  dans  les  départemens  , 
refient  plus  long-temps  dans  l'état  de  foulTrsince 
qui  excite  chaque  jour  leurs  juftes  plaintes. 

Si ,  au  contraire,  M.  le  rapporteur  veut  que  le 
nombre  des  Invalides  ne  foit  pas  déterminé,  il 
nous  dira  ,  fans  doute,  fon  fecreî  pour  les  payer 
fans  excéder  la  fomme  qu'il  afFede  à  leur  en» 
tretien. 


remplacer  le  logement  à  ceux  des  Officiers  entretenus  à  la 
fuite  des  places  ,  qui  ne  le  perçoivent  plus.  L'ancienne 
adminiftration  pouvoit  alléguer  que  les  circonflances  & 
l'embarras  du  tréfor  royal  an  êtoient  fa  bienfailance  ;  mais 
à  l'époque  de  la  régénération  de  l'Etat,  quel  motif  peut 
donner  M.  de  Crancé  pour  vouloir  enchaîner  la  juilice  àé 
FAffemblée  Nationale  ? 

C  2 
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D'un  autre  côté ,  li  les  gratifîcatious  (i  )  pro- 
pofées  pour  les  Invalides  réiklens  à  l'hôtel,  étoient 
accordées  ,  il  j  auroit  peu  de  fous-ofîiciers  & 
foldats  afTez  fous  pour  préférer  la  penfion  à  rhô- 
tel  ,  fi  Fadminidration  en  devenoit  plus  parfaite. 

Dans  ces  différentes  hypothèfes  ,  que  devien- 
droient  les  raifonnemens  fpécieux  &  les  calculs 
économiques  de  M.  le  rapporteur  ? 

Les  décrets  réglementaires  n'ayant  force  de  loi 
que  du  jour  de  la  fandion  du  roi  ,  il  efl  dans 
les  principes  que  tous  les  vétérans  reçus  à  demeure 
à  Fhôtel  jufqu  au  17  avril  ,  foient  confidérés 
comme  Invalides  ,  quoique  M.  Dubois  prétende 
le  contraire  ,  d'autant  que  la  plupart  étoient  en- 
regiilrés  tels   avant  cette  époque. 

Pour  augmenter  le  nombre  de  fes  partifans, 
M.  de  Crancé  imagine  d'attribuer  la  haute  ad- 


(i)  Il  feroit  attribué ,  par  mois ,  au  Lieutenant-colonel , 
2,5  livres  ;  au  Commandant  de  Bataillon,  20  liv.  ;  au 
Capitaine,  16  liv.;  au  Lieutenant,  12  liv;  au  Maré- 
chal-des-logis ,  8  liv  ;  au  Sous-ofEcier  ,  6  liv  ;  au  Soldat, 
4  liv.  10  f. 

Dans  la  double  intention  de  fafciner  les  yeux  de  la' mul- 
titude ,  M.  de  Crancé  a  cru  devoir  réduire  la  gratification 
du  Lieutenant-colonel ,  de  30  à  24  liv.,  &  celle  du  Com- 
mandant de  Bataillon  ,  de  24  à  ao  liv. ,  tandis  qu'il  aug- 
mente exceflivemeni  celle  des  autres  claffes. 
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miniftratlan  &  la  police  de  Thotel  au  diredoire 
du  département  de  Paris,  &  à  la  municipalité. 
Mais  quand  ces  deux  corps  ne  feroient  pas  ac- 
cablés de  détails  immenfes,  ils  font  trop  attachés 
aux  principes  de  la  conftitution  ,  &  ils  connoiffent 
trop  les  limites  de  leurs  fondions ,  pour  ne  pas 
défaprouver  que  M.  Dubois  veuille  leur  conférer 
une  adminiftration  qui  leur  eft  abfolument  étran- 
gère.  La  prudence  d'ailleurs  doit  leur  faire  une 
loi  de  réunir   leurs  efforts  pour  n  être  point 
chargés  de  Fadminiftration  des  Invalides.  Ce  feroit 
une  nouvelle  diftindion  fi  marquée ,  qu  elle  aigri-- 
roit  la  jaloufie  des  autres  corps  politiques  ,  qui 
ne  fe  trouvent  déjà   que   trop  fondés  à  fe 
plaindre,  (i) 


(ï)  Voici  la  hiérarchie  de  l'adminiftration  propoféepar 

M.  le  Rapporteur  :  i 

GRANDE  ADMINISTRATION, 

fans  appointemens. 
Le  Direaoire  du  Département  de  Paris. 
La  Municipalité. 

Huit  Adminiftrateurs  en  chef,  choifis  par  le  Roi. 

PETITE  ADMINISTRATION, 

avec   appointemens  > 
Un  Commiffaire  ordonnateur  des  guerres ,  fous  le  titre 
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M.  de  Crancé  efl  fi  peu  cFaccord  avec  liil- 
même,  qu'après  avoir voiûu  munie ipiiUferVhotel , 
il  y  établit  un  commifTaire  ordonnateur,  quil  met 
néanmoins  aux  ordres  du  département  de  Paris, 
&  qu'il  qualifie  à' intcndmt- général  ^  fans  faire 
attention  que  ce  titre  efl  profcrit  dans  îe  nou- 
veau régime.  Des  gens  qui  fe  piquent  d'avoir  la 
clef  de  tout  ,  ont  accrédité  que  M.  Dubois  vou- 
loit  faire  donner  cette  pl^ce  à  fon  frère,  com- 
mi^Talre-ordonnateur  employé  dans  la  feptième 
divifioru  Indépendamment  que  celui-ci  jouit  d'une 

d'intendant  gêner d  à  vie  ^  ^ ce  laooo  livres  de  tt  aitement. 
.  Un  Économe  choifi  parmi  les  Adminiilrateurs  clu  dé- 
partement ,  &  fans  doute  à  leur  nomination  ,  avec  6000 
livres  de  traitement. 

Un  Caiffier  choifi  parmi  Icî  Q-atticrs  maîtres-tréforîers 
de  l'armée,  à  nommer,  on  ne  lait  pai-  qui  ,  avec  5000 
11 V.  de  traitement. 

Enfm  ,  un  Confeil  compofé  de  vingt-quatre  Invalides 
de  tous  grades  ,  pris  en  proportion  dans  les  différentes 
claÛes  5  avec  une  double  gratification  à  chacun  par  mois. 

Je  conviens  .qu'une  pareille  inllitution  feroit  d'un  genre 
nouveau  ;  mais  ,  fans  m'expliquer  fur  fes  vices ,  je  doute- 
rois,  des  cïîets  merveilleux  que  l'inventeur  s'en  promet.  Sl 
l'Auemblée  Nationale  pouvoit  imprimer  le  mouvemient 
néceffaire  à  cette  machine^  pour  être  mife  en  activité  ,  & 
ordonner  l'exécution  des  autres  parties  du  plan  de  M.  Du- 
bois ,  je  ne  ferois  pas  étonné  qu'on  vît  bientôt  le  nom- 
bre d«s  adminiflrateurs  furpaffer  celui  des  adminiflrés. 
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trop  bonne  réputation  pour  fe  rendre  le  complice 
d'une  femblable  manœuvre  ,  M.  le  rapporteur 
s'écarte  des  principes  établis  ,  en  attribuant  a 
cette  place,  non  compris  le  logement ,  un  trai- 
tement de  1 2,000  liv....  Qu'il  prenne  lapeme  de 
lire  le  décret  du  xo  feptembre  dernier  u.r  les 
commiffaires  des  guerres  ,  il  verra  qud  neil 
accordé  que  10,800  liv.  a«ic  fepî  plus  anciens 
ordonnateurs.  D'ailleurs  ,  par  la  manière  dont 
M.  de  Crancé  compofe  l'adminiftration  de  1  no  te. , 
il  tomberoit  dans  un  inconvénient ,  ioiu ,  de  tous 
temps,  a  été  regardé  comme  très-abufif,  celm  de 
payer  deux  adminiftrations ,  par  la  retraite  qiùl 
faudroit  régler  à  l'ancienne. 

L'idée  d'un  çonfeil  compofé  de  vingt-quatre 
Invalides  ,  eft  entièrement  neuve  ,  &  ne  peut 
fortir  que  de  la  tête  de  M.  Dubois.  Comment 
veut-il  qu'une  fedion  d'hommes  très-mutilés  ou 
caducs ,  habituellement  dans  m  état  valétudinaire , 
§r  dont  la  plupart  n'auroienî  aucune  idée  d'admi- 
niftration ,  puiffe  diriger  avec  autant  de  fagefle  que 
de  régularité ,  celle  d'un  aijffi  vafte  étabhflement  ? 
Ceneferoitprefquetoiiputs  qu'intrigues  &  cabales 
pour  être  admis  au  Confeil  (1),  afin  de  participer 

(,).  Il  eft  plus  importait  quoil  ne  penfe,  cVé\oigt.er 
de  cette  retraite  tout  fujet  d'agitation  &  de  trouble.  Si  1, 
epos  &  la  tranquillité  d'efprit  ibnt  néceffaires  aux  nommes, 
c'eft  fur-tout  à.  des  gens  iafirroes  &  à  des  veuuias. 
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à  h  gratification  qui  y  feroir  attachée  ;  &  à  Tabri  de 
ce  fantôme  d'autorité,  les  deux  principaux  agens 
de  îa  petite  adminiftration  pourroient  commettre 
toutes  fortes  d'abus  ,  nonobftant  la  furveillance 
de  la  Municipalité  &  du  Département. 

Seroit"-ce  pour  ne  pas  excéder  la  fomme  de 
5>5ôo,ooô  livres ,  que  M.  de  Crancé  afTigne  aux 
vétérans  de  toutes  les  claifes  ,  qu'il  laiffe  fur  le 
même  pied  les  appointemens  &  paie  des  Offi- 
ciers &  Soldats  détachés  ?  Je  ne  puis  concevoir 
îe  motif  d'une  femblable  cruauté.  Malgré  laug- 
nientaîion  des  31  deniers,  les  Sergens ,  Capo- 
raux, Appointés  &  Fufîlîers  des  compagnies  ré- 
parties àms  le  royaume,  reçoivent  une  paye 
inférieure  à  celle  de  Flnfanterie.  Les  Officiers 
font  encore  beaucoup  plus  mal  traités.  Thuma- 
nité  &  îa  jullice  follicitent  également  pour  que 
pkifieurs  de  ces  compagnies  foient  retirées  des 
mauvaifes  garnifons  qu'elles  occupent  (i),  &  il 
devient  indifjienfable  d'améliorer  leur  habillement. 

Dans  Fartîcîe  7  du  tirre  2  ,  M.  le  Rapporteur 
déclare  d'abord  que  les  com.pagnies  établies  dans 
les  maifcns  royales  feront  déformais  à  la  charge 
de  la  Vîûe  civile  ,  &  enfuite  que  le  Roi  fera  prié 


(1)  Le  Roi  avoit  exprelTément  ordonné  au  Confeil  de 
la  Guerre  de  prendre  cet  objet  en  grande  confidération. 
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de  faire  connoître  fes  intentions  à  ce  fujet.  Nou- 
vel exemple  remarquable  des  contradidions  dans 
lefquelles  M.  Dubois  ne  ceffe  de  tomber.  Celle- 
ci  lui  a  été  fuggérée  ,  fans  doute  ,  par  le  plai- 
ûr  d'infulter  à  l'infortune  du  Monarque  (t). 

Il  confent  à  laiffer  fublifter  le  détachement  cm-- 
ployé  à  C hôtel  de  la  guerre  ,  dans  fon  intégrité  , 
fur  le  même  pied  que  les  autres  compagnies  déta-^ 
chées'^  mais  la  paye  de  tous  les  grades  de  ce  deta-- 
chement  fera  d'un  tiers  plus  forte  ^  à  grade  égal , 
que  dans  les  compagnies  détachées  hors  la  ville  d-e 
Paris.  Si  ce  détachement  étoit  confervé  dans 
fon  intégrité ,  il  ne  feroit  point  fur  le  pied  des 
autres  compagnies  ,  puifque  fa  compofition  eft 
abfolument  différente  ^  &  ,  dans  le  nouvel  or- 
dre des  chofes ,  il  faut  qu  elle  foit  entièrement 


(i)  Une  feuille  imprimée  chez  Beaudouin  ,  fous  le  titre 
d'Ob/ervation  des  Invalides  de  l'hôtel  fur  le  projet  de  décret, &c. 
qui  fe  trouve  revêtu  de  quatorze  (ignatures  de  Sous-offi- 
ciers &  Soldats ,  a  été  compofée  dans  la  même  intention  , 
puifque  l'auteur  s'élève  avec  audace  contre  la  nomination 
de  quelques  emplois  que,  malgré  fon  acharnement, 
Dubois  n'a  pu  s'empêcher  d'attribuer  au  Roi.  Mais  en 
général ,  les  vétérans  font  trop  animés  des  fentimens  de 
refpeâ  &  d'amour  qu'ils  doivent  à  Sa  Majefté ,  pour  ne 
pas  plaindre  ceux  de  leurs  camarades  que  des  efprits  per- 
vers ont  égarés. 
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changée,  d autant  quil  neft  commandé  par  au- 
cun Officier. 

C'eft  donc  ainii,  qu'après  avoir  tenté  toutes 
fortes  de  moyens  pour  confommer  la  ruine  de 
Vhôtél ,  &  répandre  Tamertume  fur  les  derniers 
joiîrs  de  la  majeure  partie  des  Invalides  que  fa 
fédudion  a  arrachés  de  ce  temple  de  Thuma- 
lîité .,  M.  Dubois  borne  fes  faveurs  à  un  petit 
nombre  d'élus  ?  C'eft  donc  ainfi  ,  qu'après  avoir 
compromis  &  altéré  l'état  de  ceux  qui  font  reftés 
attachés  à  leur  augufte  retraite ,  il  croit  s'acquitter 
envers  eux  ,  en  leur  préfentant  le  vil  appas  d'un 
accroiffem.ent  de  gratification  (i)  ?  C'eft  donc 
ainfî,  qu'après  avoir  promis  d'améliorer  le  fort 
des  compagnies  détachées  &  des  différentes  cîaifes 
de  vétérans  répandus  dans  le  royaume  ,  il  les 
laifTe  en  proie  à  la  misère  fous  laquelle  ils  font 


(i)  Il  dédaigne  de  ftatuer  fur  les  formes  d^admiffion 
des  Invalides ,  fur  leur  traitement ,  tant  en  fanté  qu'en 
maladie ,  fur  leur  habillement  &  logement ,  comme  fi  ces 
articles  n'étoient  pas  d'une  nature  affez  importante  pour 
être  approfondis  par  le  Comité  militaire,  &  fixer  incef-- 
famment  l'attention  de  TAffembîée  Nationj^le.  Vn  éta^ 
bliffement  confacré  à  rhéroïfme  françois ,  doit  préfen- 
ter  le  modèle  de  la  perfefticn  dans  toutes  \q$  parties  de. 
jfon  régime  ,  6l  être  déformais  la  retraite  par  excellence. 


prêts  de  fiiceomber  ?  On  voit  toujours  que  M. 
le  Rapporteur  n'envifage  les  chofes  que  lous  Taf- 
pea  qui  flatte  fa  paffion  dominante. 

L'acharnement  de  M.  de  Crancé  contre  l'hôtel 
des  Invalides  ,  ne  connoît  point  de  bornes  ; 
n'ayant  pu  réuffir  à  faire  fupprimer  cette  glo- 
rieufe  fondation  de  Louis  XÏV  ,  il  voudroit  la 
bouleverfer  entièrement,  pour  que  ,  fuivant  fa 
prophétie  ,  elle  fût  anéantie  dans  un  efpacc  de 
temps  plus  ou  mo'ms  rapide.  Tantôt  on  voit  qu  il 
s'aigrit  par  le  fentiment  de  fon  impuiffance ,  foît 
pour  créer ,  foit  pour  réformer  ;  tantôt  on  diroit 
que  ,  furchargé  du  poids  de  fa  honte  (i) ,  il  brûle 

(i)  Qui  ne  fe  rappelle  qu'à  l'époque  de  Maire  du 
Cfeamp-de-mars  ,  tout  citoyen  auroit  été  déshonoré  s^il 
avoit  ofé  dire  que  M.  Dubois  feroit,  dans  quelques  mois, 
Adminiftraîeur  du  Département  de  Paris  ? 

On  efpère  donc  que  i'Affemblée  fe  tiendra  en  garde  contre 
l'inquiétude  générale  &  le  défir  exagéré  d'innovations  qui  fe 
font  emparés  des  efprits.  C'eft  le  devoir  du  fage  de  s'élever 
contre  des  changemens  qui  répugnent  autant  au  génie  &  aux 
mœurs  de  la  Nation  Françoife.  C  eft  pour  s'être  écarté  de  ce 
principe ,  que  le  gouvernement  a  perdu  l'armée.  Ne  feroiî- 
il  pas  à  craindre  qu'elle  conçut  du  mécontentement,  fi 
elle  voyoit  s'opérer ,  dans  fa  dernière  retraite ,  un  bou- 
leverfement  pareil  à  celui  quon  médite?  Il  importe  de 
ne  point  perdre  de  vue  que  jamais  les  circonftances  n'ont 
epgé  plus  de  ménagement  à  fon  égard. 
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d  envie  de  la  faire  partager  aux  Repréfentans  de  la 
Nation  ,  par  la  manière  dont  il  les  preffe  de  con- 
facrer  fon  rapport,  auffi  abfurde  que  défaflrcux. 

Mais,  raffcrez-vous,  refpedables  guerriers  de 
toutes  les  clafTes;  bien  loin  que  votre  traitement 
éprouve  quelque  altération  ,  j  ofe  vous  prédire 
qifil  fera  amélioré,  &  que  les  veuves  &  orphe- 
lins des  hommes  qui  auront  mérité  d'être  ré- 
compenfés  par  la  Nation  ,  trouveront  une  ref- 
fource  afiurée  dans  fa  bienfaifance  (i).  J'en  ai 
pour  garant  llopinion  publique,  ce  génie  pro- 
tedeur  qui  a  préfervé  trois  fois  votre  royal 


(ï)  La  Loi  du  13  mai  1791  ,  relative  à  la  caiffe  des 
Invalides  de  la  marine  ,  a  pourvu  d'une  manière  conve- 
nable au  fort  de  leurs  veuves  &  orphelins.  Ceux  des  vé- 
térans  de  i'armée  de  terre  feroient-ils  privés  de  toute  ef- 
pèce  de  fecours  ? 

On  fe  rappelle  qiie  notre  augufte  Monarque ,  pour  qui 
la  bienfaifance  a  tant  de  charmes,  a  formé  à  Liancourt,  par 
fon  Ordonnance  du  10  août  1786,  un  éiablilTement  où 
Ton  élève  cent  cinqu^inte-fix  eriàns  de  vétérans. 

Le  Rci  a  d'ailleurs  fait  conftitu-r  une  rente  perpétuelle 
de  1500  liv.  pour  être  employée  au  fculagenient  des 
pauvres  veuves  &  orphelines  d'Invalides  ,  domiciliées  fur 
la  paroilTe  du  Gros-caillou  ,  en  attendant  qu'un  meilleur 
état  des  finances  permît  à  Sa  Majellé  de  venir  à  leur 
fecours  d'une  manière  plus  efficace. 
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afyle  de  la   deftrudion  dont  il  étoit  menacé. 

Elle  follicite  d'autant  plus  vivement  en  votre 
faveur ,  qu'en  même- temps  qu'elle  épure  les  idées 
utiles  ,  elle  repouffe  avec  force  les  projets  fu- 
neftes  &  les  vues  extravagantes.  Vos  droits  à 
un  meilleur  fort  font  les  fervices  fignalés  que 
vous  avez  rendu  à  la  patrie ,  &  les  befoins  qui 
vous  preffent  de  toutes  parts.  Le  moyen  que 
des  François  puiilént  méconnoitre  des.  titres  aulîî 
recommandables  ! 

En^n ,  je  dois  fixer  l'attention  générale  ,  & 
principalement  celle  de  larmée  ,  fur  les  fix  mem- 
bres diî  Comité  qui  ont  foufcrit  ce  rapport  dé- 
faftreux.  Qa*on  donne  telle  latitude  qu'on  vou- 
dra aux  connoiffances  militaires  ,  aux  difpoû- 
tions  bienfaifantes  &  aux  vues  d'ordre  de  cette 
feclion  du  Comité  ,  qui  n'en  fermoir  que  la  mi- 
norité 5  puifqu'il  étoit  compofé  de  quinze  mem- 
bres ;  &  qu'on  en  fafTe  la  comparaifcn  avec  les 
Minières  &  les  Généraux  de  Louis  XIV  ^  dont 
les  lumières  profondes ,  rexpérience,  la  juilice  & 
l'humanité  préfidèrent  à  la  fondatiou  de  rhôrel 
des  Invalides  ;  fans  doute  qu'il  ne  reliera  aux 
premiers  que  la  honte  d'avoir  voulu  coopérer  a 
la  ruine  de  ce  précieux  établlffement  ^  &  ^^gg^^-^ 
ver  Fétat  de  détreiTe  du  plus  grand  nombre  des 
malheureufes  vi<5limes  de  la  guerre.  Sans  doute 
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que  TAffemblée  Nationale  ne  perdra  point  de  vue 
queTarmée  entière  eft  intérefTée,  ou  plutôt  partie 
principale  dans  ce  fameux  procès ,  &  qu'il  y  a 
des  raifons  puifîar t:s  pour  préfumer  que  fon 
opinion  doit  être  en  oppofition  avec  celle  de 
h  prétendue  majorité  des  Invalides  exîftans  à 
Paris  &  dans  les  environs.  Sans  doure  qu'elle 
confidérera ,  avec  la  plus  férieufe  attention ,  qu'il 
s'agit  du  fort  de  vingt-fix  mille  individus  ,  & 
qu'une  erreur  politique  ,  qui  cauferoit  leur  mai- 
heur,  prépareroit  celui  de  tous  les  vétérans  dans 
la  fuite  des  générations.  Sans  doute  qu'elle  pen- 
fera  que  la  loi  qui  interviendra  ,  pour  être  du- 
rable &  mériter  le  fuffrage  de  tous  les  gens  fen- 
fés ,  devant  être  marquée  au  coin  de  la  réflexion 
&  de  la  fagefle ,  il  eft  de  fon  intérêt  de  ne  rien 
hafarder.  Sans  doute  ,  enfin ,  qu'elle  ne  prendra 
connoîfTance  des  exécrables  manœuvres  qu'on 
a  pratiqué  contre  les  Invalides  ,  que  pour  en  faire 
une  jufrice  éclatante  ;  &  des  obflacies  qui  pour- 
roient  s'oppofer  à  fa  bienfaifance ,  que  pour  les 
furmonter  avec  courage  ,  puifque  fa  gloire  s  y 
trouve  intéreffée. 


